
3e Dimanche du Carême (Année C) [Luc 13, 1-9]

««  Pour que vous portiez du fruitPour que vous portiez du fruit  »»
L’Évangile  d’aujourd’hui  nous  présente  diverses
réalités surprenantes qui portent à ambiguïté: 
Les  Galiléens massacrés  par  Pilate  pendant  qu’ils
offrent un sacrifice à Dieu.18 personnes tuées par
la chute de la tour de Siloé.
Alors ces tragédies comme le verglas, les guerres,
les catastrophes naturelles sont-elles des punitions de Dieu? Ces morts sont-elles
voulues par Dieu? Dieu est-il masochiste en laissant souffrir ceux qui l’aiment et se
dévouent pour lui?
Évidemment le curé en moi répond tout de suite que Dieu ayant créé le genre
humain libre, il ne peut pas éliminer le mal du monde, mais il s’y est rendu présent
par le Christ, par la force de solidarité des humains, par l’espérance de sortir plus
fort d’une souffrance. « Ce qui ne tue pas nous rend plus forts ».
Voilà la troisième image de l’Évangile d’aujourd’hui: la parabole du figuier. Il faut
savoir que les racines du figuier tirent le plus riche du sol au détriment des autres
arbres qui l’entoure pendant dix ans avant de commencer à produire des figues. Et
voilà trois ans que celui de la parabole ne produit rien (13 ans qu’il épuise le sol). Le
propriétaire trouve que c’est  assez:  « coupe-le ».  Le vigneron prend sa défense:
« Laisse-moi encore bêcher et mettre du fumier ». Il implore sa conversion.
Et si  le fumier dans nos vies s’appelait:  nos défauts, nos limites, nos peurs, nos
misères, … c'est-à-dire toutes ces réalités qui nous replient sur nous-mêmes ou qui
nous font grandir si on réussit à les dépasser.
Un auteur inconnu avait publié un jour un article qui avait pour titre: comment être
misérable? Il nous donnait des bons trucs pour cela. Écoutez ce qu’il disait: « Pense
à toi-même. Parle de toi; utilise le « je », le « moi », aussi souvent que possible.
Écoute bien ce que les gens disent  de toi.  Attends-toi  toujours d’être apprécié.
Méfie-toi! Sois jaloux et envieux tant que tu peux. Ne te laisse pas manger la laine
sur le dos. Ne pardonne aucune critique. Insiste toujours pour que les autres te
respectent, qu’ils soient toujours d’accord avec toi sur tout. Boude ceux et celles
qui ne sont pas reconnaissants envers toi. N’oublie jamais les services que tu as
rendus. Évite de faire tes devoirs si tu le peux. Fais-en le moins possible pour les
autres… »
Si nous faisons tout cela, nous aussi, nous allons rester misérables, toujours dans
notre orgueil, nous allons végéter jusqu’à la fin de nos jours. C’est comme si on
marchait dans un grand fossé. On ne voit rien de nouveau, toujours la même vie
plate. On vit sans produire de fruits qui pourraient être utiles aux autres… Et on
sèche: c’est la mort à petit feu.
Comme le figuier, on ne produit pas toujours les fruits escomptés. On ne sait pas
toujours ce qu’on pourrait produire. Dieu ne nous demande pas d’être performant
ni d’épater les autres. Il nous demande simplement de le suivre et de donner dans
nos vies la  priorité à  l’être  que nous sommes plutôt  qu’à l’avoir  qu’on pourrait
posséder.

Gilles Baril, prêtre
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Lundi 25 mars
Annonciation du Seigneur

Saint  Paul  VI  écrivait  dans  son  «  Exhortation
apostolique sur le culte marial » (1974) :
«  Malgré  son  appellation  «  Annonciation  du
Seigneur  »,  la  solennité  inscrite  au  canon
romain  célèbre  conjointement  le  Christ  et  la
Vierge Marie: fête du Verbe qui se fait « fils de
Marie  »  (Mc  6,  3)  et  fête  de  la  Vierge  qui
devient Mère de Dieu. En ce qui concerne le Christ, l’Orient et l’Occident, dans
les inépuisables richesses de leurs liturgies, célèbrent cette solennité comme
mémoire du fiat salvifique du Verbe incarné qui, entrant dans le monde, dit : «
Voici, je viens ... pour faire, ô Dieu, ta volonté » (voir He 10, 7; Ps 39, 8-9); c’est
la commémoration de la rédemption et de l’union intime et indissoluble de la
nature divine et de la nature humaine dans l’unique Personne du Verbe. En ce
qui  concerne Marie,  cette  solennité  est  comme la  fête  de la  nouvelle  Ève,
vierge obéissante et fidèle qui, grâce à son généreux fiat (voir Lc 1, 38), devient,
par  l’œuvre de l’Esprit,  Mère de Dieu,  et  mère de tous  les  vivants,  et,  par
l’accueil en son sein de l’unique Médiateur (voir 1 Tm 2, 5), véritable Arche
d’Alliance et Temple de Dieu ; c’est donc la mémoire d’un moment culminant
du dialogue de salut entre Dieu et l’homme et une commémoration du libre
consentement de la Vierge et de sa participation exclusive au plan rédempteur.
» 

Troisième dimanche: une mission
Moïse est au travail. Il s'occupe du troupeau de son 
beau-père, et voici que Dieu vient à sa rencontre pour lui 
donner la mission de sauver les fils d'Israël des mains des
Égyptiens et de les conduire vers la terre promise. Se 
pourrait-il que Dieu ait une mission nouvelle à nous 
confier à nous aussi? Il voit la misère de son peuple; il 
entend ses cris. Sommes-nous prêts, comme Moïse, à 
laisser ce qui nous est familier pour aller vers les gens de 

la périphérie, de toutes générations, de toutes conditions?

Dans la lecture évangélique, Jésus nous recommande d'éviter les jugements 
hâtifs selon lesquels certaines personnes courent à leur perte; il nous invite 
plutôt à la compassion. Suivre Jésus, c'est aussi revoir notre façon d'agir envers 
les marginaux, les réfugiés, les migrants... Redoublons d'efforts pour faire 
preuve de tendresse, de pitié et de patience, pour donner une seconde chance 
à celui ou celle qui en a besoin. Et cette proposition qu'on a refusée parce 
qu'elle nous sortait de notre zone de confort, et ce projet qu'on a voué à 
l'échec avant même d'avoir tenté de le réaliser, donnons-leur une autre 
possibilité : ils porteront peut-être plus de fruits qu'on pourrait en espérer.
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Minute liturgique
La doxologie

Avez-vous entendu le prêtre chanter
« Par lui avec lui et en lui… » ? 
C’est la Doxologie, du grec « Doxa » qui signifie la
Gloire. Il  s’agit d’une parole adressée à Dieu, le
Père  tout  puissant  à  qui  sont  tout  honneur  et
toute gloire. 
Si toute la prière eucharistique s’adresse au Père
elle le fait par le Fils et dans l’Esprit : elle est trinitaire. 
Ainsi en va-t-il de toute prière chrétienne. La doxologie qui achève la Prière
eucharistique,  en  est  le  sommet.  Un sommet de vérité dans  la  prière au
Premier né d’entre les morts ! 
Parole de gloire, la Doxologie est vraiment typique de la prière chrétienne. 

par dom. Hugues

O f f ra n d e s  h e b d o m a d a i r e s

17 mars
Quête libre : 177,10$
Enveloppes : 122,00 $
Lampions : 72,80 $
Total : 371,90 $

Célébrations de l’Eucharistie

Samedi 23 mars Messe dominicale
16 h 30 † Des familles Beaupré,Boucher Nicole Beaupré

Dimanche 24 mars 3e dimanche du Carême
10 h † Manuel Soarès Pereira Sa famille

Lundi 25 mars Annonciation du Seigneur
16 h 30 Intention libre

Mardi 26 mars Temps du Carême
16 h 30 Intention libre

Mercredi 27 mars Temps du Carême
16 h 30 Intention libre

Jeudi 28 mars Temps du Carême
10 h Intention libre

Vendredi 29 mars Temps du Carême
Relâche

Lampe du sanctuaire et offrandes
Les personnes qui désirent faire un don pour la lampe du sanctuaire (25 $) ou les
offrandes, pain, vin et chandelles (10 $), peuvent le faire en se présentant au
presbytère du lundi au jeudi entre 9 heures et 17 heures.  Merci.

199


	Offrandes hebdomadaires
	Célébrations de l’Eucharistie

